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La forêt et l'arbre jouent un rôle essentiel dans la régulation du climat en fixant le CO2 atmosphérique et en 

transférant dans le sol une partie importante du carbone qui en est issu, mais aussi par les effets « parasol » et 

« parapluie » » de la canopée, et par des actions de type « climatiseur », « brise-vent » … On peut également 

souligner que les forêts interviennent dans de nombreuses autres fonctions environnementales : (i)- source 

importante de la biodiversité (animaux, plantes, champignons, bactéries…) : (ii)- préservation de la qualité de 

l'eau et régulation de son écoulement (à l’exception des forêts de conifères !) ; (iii)- réduction de l’érosion des 

sols ; (iv)- création de microclimats de fraicheur en cas de canicules. Enfin, il faut citer son implication 

essentielle à la vie dans la production d’O2. L’exploitation du bois doit, impérativement, garantir la sauvegarde 

de notre alliée « la forêt » pour endiguer le réchauffement climatique et protéger notre environnement. 

La ressource forestière en France 

Environ 30% de la surface de la France métropolitaine est recouverte de forêts (16 millions d’ha). Le fait 

qu’elle soit 50 % plus vaste actuellement que ce qu'elle était au 19ème siècle est dû à une chute des 

prélèvements de bois-énergie avec l’apparition des énergies fossiles. Cette remarque doit fixer notre attention 

sur l’évolution des surfaces forestières si l’utilisation du bois-énergie est à nouveau encouragée !  

Sur les 16 millions d’ha de forêt française, 10 millions sont répartis entre 3,5 millions de propriétaires 

forestiers privés. Ainsi, les parcelles sont très morcelées (70 % font moins d’un hectare). Le reste, qui inclut 

les forêts publiques domaniales (1,8 million d’ha) et communales (2,8 millions d’ha), est géré par l’ONF. 

Le bois-énergie peut-il être considéré comme une énergie renouvelable ? 

Les coupes de bois répondent à plusieurs besoins (construction, menuiserie, caisserie, fabrication de 

papier et de panneaux, énergie), mais c’est aussi une pratique de sylviculture fondamentale pour conserver la 

pérennité des forêts (éclaircies, décloisonnement, coupes sanitaires). En France, le bois est d’abord exploité 

pour des usages nobles (19,4 Mm3 pour le bois d’œuvre) ; ce qui reste est destiné aux usages industriels (10,5 

mM3), tandis que le bois-énergie (29,6 mM3) utilise plutôt la biomasse non valorisée dans les catégories 

précédentes.  Il faut retenir que si les ressources de bois sont abondantes, elles sont également limitées ! 

Par définition, les énergies renouvelables sont des énergies inépuisables à très long terme. Pour y 

répondre, la vitesse d’utilisation (quantité/unité de temps) de la source doit être inférieure ou, au plus, égale à 

sa vitesse de production, mais elle ne doit jamais la dépasser. Si, à l'échelle du globe, la superficie forestière 

continue de chuter du fait de la déforestation, en France, la situation est beaucoup plus satisfaisante puisque 

les prélèvements totaux de bois sur la période 2007-2015 (45,2 Mm3/an) n’ont représenté que la moitié de 

l’accroissement naturel (92 Mm3/an)1.  

 Grace à sa conservation dans le temps, le bois d’œuvre (menuiserie, charpente) peut être classé dans 

la catégorie des énergies renouvelables. En revanche le bois-énergie ne peut pas être considéré comme 

une ressource renouvelable puisque sa combustion est infiniment plus rapide que sa genèse naturelle ! 

Les caractéristiques énergétiques du bois-énergie 

L’appellation « bois-énergie » correspond au bois utilisé comme combustible pour produire de la chaleur, 

de l’électricité ou du biocarburant de 2ème génération. Nous aborderons ici la seule utilisation du bois destiné 

à l’énergie, et plus particulièrement au chauffage. La Programmation Pluriannuelle de l'Énergie (PPE), 

précisée par décret en octobre 2016, fixe l’objectif global de production de chaleur issue de la biomasse à 

environ 13 500 ktep2 en 2023 alors qu’il n’était que de 10 700 ktep en 2014.  En France, plus de 7 millions de 

résidences sont équipés d’un chauffage au bois, et près de 400.000 logements disposent d’un chauffage et 

d’eau chaude sanitaire à travers des réseaux de chaleur au bois. 

Le pouvoir calorifique du bois de chauffage à 20% d’humidité (norme maximale) est de 4,0 kWh/kg ; il 

passe à 1,7 kWh/kg à 60% d’humidité ! Il est 2 à 3 fois inférieur à celui des énergies fossiles [7,2 – 11,7 – 

13,7 pour le charbon, le fioul, le gaz, respectivement]. Il faut noter que l’efficacité du bois-chauffage dépend 

 
1 https://franceboisforet.fr/wp-
content/uploads/2019/05/Questions_R%C3%A9ponses_Bois_%C3%A9nergie__PAP__mai_2019.pdf 
2 1 ktep = 1.000 tep et 1 tep = 1 tonne équivalent pétrole = 11.630 kWh 

https://franceboisforet.fr/wp-content/uploads/2019/05/Questions_R%C3%A9ponses_Bois_%C3%A9nergie__PAP__mai_2019.pdf
https://franceboisforet.fr/wp-content/uploads/2019/05/Questions_R%C3%A9ponses_Bois_%C3%A9nergie__PAP__mai_2019.pdf


fortement du rendement3 de l’appareil de chauffage utilisé. Ainsi, les cheminées à foyer ouvert ont un 

rendement souvent inférieur à 10%, tandis que les inserts ou les poêles modernes ont des rendements de 85%.   

 Comparé aux énergies fossiles, le bois a un pouvoir calorifique et un potentiel énergétique faibles.  

 

Bilan carbone (C) du bois-énergie 

Il est couramment affirmé que « la combustion du bois libèrerait la même quantité de CO2 que celle 

fixée par photosynthèse lors de la croissance de l’arbre. L'impact carboné serait donc neutre et le chauffage 

au bois ne participerait pas à l'effet de serre ». Cette allégation serait exacte si la totalité des étapes, depuis la 

plantation de l’arbre jusqu’à l’utilisation finale du bois dans l’appareil de chauffage, étaient réalisées sans 

émissions de CO2, ce qui était le cas autrefois où seules les forces humaine et animale intervenaient. 

Aujourd’hui, le bilan C doit comptabiliser la totalité du CO2 émis au cours de la préparation, du séchage et de 

l’acheminement du bois-énergie jusqu’au lieu de sa combustion, sans oublier les étapes intermédiaires 

(construction et utilisation des machines, création de chemins forestiers pour accéder à la ressource, …). 
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 Le schéma précédent montre que plus l’exploitation du bois est mécanisée, plus le bilan C est mauvais 

et plus la dégradation de l’environnement (les sols forestiers par ex) est importante. L’éloignement de 

la ressource de son lieu d’utilisation est également un facteur négatif significatif du bilan C. 
 

Pollution de l’air par la combustion du bois-énergie 

La combustion du bois émet des particules fines (PM10 et PM2,5)4, des oxydes d’azote (NOx), du 

dioxyde de soufre (SO2), des hydrocarbures aromatiques polycycliques (HAP) et des composés organiques 

volatils (COV), qui ont tous un effet délétère sur la santé. Si cette combustion contribue pour une faible part 

aux émissions nationales de SO2 (≈ 2%) et de NOx (≈ 4%), en revanche elle participe significativement aux 

émissions de poussières et de particules fines (> 30% des PM10 et > 40% des PM2,5). Les émissions liées à 

la combustion du bois dépendent fortement des équipements utilisés. Près de 80% de ces particules sont issues 

d’installations individuelles souvent anciennes, non performantes et très polluantes (15 ans d’âge moyen), qui 

consomment plus des ¾ du bois-énergie5. A l’opposé, les installations collectives et industrielles sont soumises 

à des Valeurs Limites d’Émissions (VLE) réglementaires strictes et de plus en plus contraignantes.  

Discussion et conclusion 

L’urgence climatique nous oblige à réduire notre consommation énergétique et à orienter notre mix 

énergétique vers les énergies renouvelables, en substitution des énergies fossiles. Dans ce cadre, la 

Programmation Pluriannuelle de l’Energie (PPE) prévoit de passer de 22% de production de chaleur 

renouvelable en 2017 à 38% en 2028, dont 67% proviendraient du bois-énergie. N’écoutant pas l’alerte lancée 

par 800 scientifiques, en 2018, montrant que la promotion du bois-énergie accélérerait le changement 

climatique et aggraverait l’état des forêts6, le parlement européen a voté « dans la foulée de l’article » une loi 

autorisant « l’abattage d’autant d’arbres qu’il sera nécessaire pour fournir de la chaleur et de l’énergie à bas 

niveau carboné et qualifiée de renouvelable ». Huit chercheurs ont alors analysé finement les impacts de cette 

Directive européenne sur l’Energie Renouvelable (RED). Leur étude publiée dans Nature Communications7 

confirme qu’elle conduit à une augmentation des rejets de gaz à effet de serre et à une diminution de stockage 

de C par les forêts, ce qui ne correspond pas aux allégations des institutions nationales et européennes 

officielles ! Le bois-énergie, utilisé intensément, n’est donc pas une source renouvelable et neutre en C. 

 
3 Rendement d’un appareil de chauffage = rapport entre l’énergie produite et l’énergie brute consommée  
4 Particules dont le diamètre est inférieur à 10 ou 2,5 micromètres 
5 Le bois-énergie et la qualité de l’air (ADEME 2017) 
https://www.ademe.fr/sites/default/files/assets/documents/pdl2016_bois_energie_et_qualite_air.pdf 
6 Beddington, J. et al. Letter from scientists to the EU parliament regarding forest biomass. Available at: 
http://empowerplants.files.wordpress.com/2018/01/scientist-letter-on-eu-forest-biomass-796-signatories-as-of-january-16-
2018.pdf (2018). 
7 https://www.nature.com/articles/s41467-018-06175-4 
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